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Q Les Canadiens à Holyoke, Mass.
Ci

H OLYOKE est une jolie ville, assez grande, 
que maison d'école, dirigée par les révérendes SS.

puisqu'elle a une population de 50,000 âmes, de Ste Anne, dont la maison-mère ebt à Lachine,
située à environ huit milles de Springfield, Canada. Le presbytère, qui a coÛté 30,000, est cer-

chef-lieu de l'ouest du Massachusetts, qui est aussi tainement une des plus belles résidences de Ilo-
lo siège d'un évêché, siège qu'occupe actuellement lyoke. La résidence des soeurs est aussi un bel et
Mgr Thomas D. Beaven. Sa principale industrie grand édifice. Douze cents enfants fréquentent
est la fabrication du papier de luxe, papier de pàte, Fécole paroissiale.

Papier à envelopper, enfin toutes les sortes de pa- En 1890 la paroisse canadienne de Holyoke était
Pier. Il y a quelques arm , il se fabriquait autant devenue trop nombreuse pour les facilités que pou-
Ce papier à Holyoke seul que dans tow les autres vaient fouznix le temple et l'école, et Mgr O'.Reilly,
centres industriels des Etats-Unis ensemble. Il y qui était alors évêque de Springfield, décida d'en
a aussi des manufactures de soieý d'alpaga et de, fil former un deuxième. Il nomma M. l'abbé 0. E.
d-c coton. Bruneault, curé, et lui donna M. l'abbé X. Alezan-

Le plus loin que l'on retrace J'existence de Cana- dcr, comme vicaire. La première messe fut dite le
"à mai 1890 dans le Temperance Hall. Depuis lors(liens dans la ville, c'est en 1852. La famille de

Joseph Proulx ' qui habiteencore Holyoke, était du M. Pabbé Joseph Marchand a succédé à l'abbéBru-
nombre. Joseph Proulx travailla comme éplucheur neault. Ce dernier est bien ýualifié assux6ment

dans les manufactures de coton de Mittineague. Le prur prendre charge d'une paroisseaussi impo-rtan-
dimanche, il se rendait à pied avec sa famille, soit t-ý, exerçant le ministère dans ce môme diocMe de

à-Springfield, soit à Chicopee suivant que la messe Springfield depuis 20 ans,
se disait à l'un ou l'autre des dèux endroits. Le plus Un magnifique édifice, qui sert en même temps
'vieux des fils raconte encore qu'un jour toute la d'église, d'école et de résidence pour les Wél,#udes
Umille était agenouillée sous le portail d'une église sceurs de la Présentation, qui dirigent a
POrtant une croix, à Chicopee, - on l'avait prise été inauguré en 1891. , sept à huit cents enfants
'pour une église catholique - disant dévotement le reçoivent l'instruction primaire et élémentaire dans
cLapelet. Un des fidèles sortit, s'aperçut de leur Pécole de cette nouvelle paroisse de Notr&-Dame eu
erreur en voyant les chapelets et conduisit les bra- Perpétuel Se0ours, qi À est divisé, en 14 classes. Il
'Tes gens à l'église St. Matthews, que dirigeait alors curé de la paroLwe du Précieux S&nàr, à Roi3roke, Meim a quokue temps une nouvelle6glise canadienne,
'l'abbé Brady. La famille Proulx retourna au Ca- lImmaiýuiée Conception, a 6té'commencée dans un
nada après un court stage à Mittineague, mais elle autre qùartier de la ville. Le &mrbaàiýenimt est
revint en 1868 et s'établit à Holyoke. En 1860, l'a- complété et un prêtre de Notre-Dame du Perpétuel
Mt des manufactures Syman l'envoya aù Canada Secours y dit la mes". -
chercher de la main-£oeuvre pour SR fabrique,3. 11 y a aujourd'hui environ 15,000 Canadien& à

'On le monta sur une voiture à quatre chevaux et Holyoke, plus qu'un quart de la population totale
à * ÎiWau nord. Il revint la même année Éveê 45 dë la Twe et il& y occupent une enviable position
vigoweux jeunes Canadiens qui montaient deux dans le commerce, dans l'induotrie, dans la finance
*vtntures, une traînée par quatre chevaux, uneautre comme dans les professions libérales.
Par six cheveux; un équipage à un cheval, qui -sui- Parmi les plus mairquants de nos compatriotea,
VkÜ leà immigrants, contenait. tout leur bâgsýÉe. ]la mentionnerai IL Pierre Bonvonloir, tr6wrierde
avaient avec eux leurs provisions et -couchaiént la cité; MM. les échevins V. S. Laplante et Eugène
dame ha nià%otie d'êôole le long de la route. Le LaTaniée; M. 0. G. Chareet, commissaire d!e" ;
js»me *Jean St Onge, qui formait partie de cette M. Edmond Cadieux, officier du Truant; 2L Jos.
exPédition, étudia plus tarcý parvint à se faire re- St Martin, présidentau eûneail des cotiseurs dz la
«voir prêtre et devint missionnaire chez les wi- ville; M. Charles Aý Roy, 11regietrar of voteW; M.
vages de l'ouest. son frère, l'abbé E. A. St Zoole et étlise, paroM» Notro-Dgme du Perpétuel Secours, Gilbext Potvin, Ne, membre du conseil don travaux
efst aujourd'hui dans une paroisse de Chioopèe 11101yok.el MM. peblics; IL Alfred Gingras, président du,'û6parte-
-F&U (Yest là le premier afflux conkdérable; des , , : 1 . ment de Paujetance publique; IL Lafranoe, soug-
Cà&n'Ldiene à Holvoke. A partir de S tempisi-ils la 14 mai 1887, uii mmémorer le z& ohef de, polime.
aÈrivèrent à intervaS variés et en nombre -varié, autre'malheur £rap- ee'.1e Pitriotismei Dans lu affaireu, nou 9 trouvons MM.. Gilbert'ftivant que les-imbatries êtaient-plils ou moina pait la ý vaioi" > charité de ce Potvinet Louis LaIrance, deux des plue grands en-Prospères et qWils I>ffiwaient'avea-,plua ou mbias de Labbé Dufreezu4 qui' prêtre d6vou& trepreneun e 1 n construction de la ville; MMè VELlirOfacilité trouver de lemploi. Il y a trente-cinq ans, avait fopdé Ja parois- 1. Le OUA Dufres-
ils étaient devenu assez pomdwe= pour pouvoir ne, lavait powr» d.!) ne out comme Vùc- Duchame, A. D. Durodier, J. N. Authier, Edmond
fecSer u» p&toim. le gros-de IW.:,popuktim ca- ses inertitutions, mon.-. césesur, M. l'abbé Daviau et Charles U. BAY.

nt&onllë 6wt alors à jfitunfflgue, main, peut à rait au milisp de IV- H. 0. Landry qui 'un mit remarquable (w mérite Sître noté, pres-

:tit èm n8tr« sen Vinrent demeurer à H*c": fection, de à vénéra- mourut trois ans que tous lm Canadiens de HOIZ&O sont ProPr16-
première église, 'un petit 4difité en hoisî fût tion de tmm: le .a ce- a rès. et le troigiè- iaireý dent oe e explique que la proportion des

6iigU eft jug et &6di6e le jour de 1ý%n de rannée na&ena de Holyoke. . . me cuS6 ý est électeurs est plus forte que dAm la majorité des au-

suhante. Par feu l'affl 'L B. Ddrem, premier son oorps Xe" le éur6 actuel. tres omtres de la Nouvelle-Angleterre.
outé, oïnq am apimp pendant- llefiS du mois" de aud ourdvi. prée leâbbé Char- -Devetm propriétaires, lee nôtrea. s'int&rammt
kari% mie dêntelle poussée par le vent iur la £la=- du maguïoque natureilewent, plus à la ehose pubuque, il$ Rentont
M &Ùne chanildw mit le fou se bmqx%, quiën un temple qu'il ý &f- -En Plus de 1ý beeýin plus sowmt de faire'valoir leur oÉimion
kataut devint u='iwý iae ardente. ý_UJffl usée Vea il.i-i" dt son tompl% la et ýoùr oette raison ils voient la n6Sisité 4o se
Vers les borties PIUsieSw -Pémnn" les paiôieemý P"ýoiffl du naturaliser.

écras6m, d'aiztres fureni Iui ont iled »PI oela ae
Sang pomède les empêche pas de conserver vivace

brûl6ee à mort; il y eut en tout soilmute-,Ex per- mo»W»eùtý pour ne
1 une magnifi- souv4enir de la patrie et ils manquent ýas à 11iýo-

oonu* qui perdirent la vie dans cette malhelk ongaU de ma"f Publiquement lépopée de-kw
M*b ý «tomroi*e. &u milieu d'O léut "l
ies Paroiuku se =iren à-Yomvtett ýdOý - Afflue

tirent ýun *»tre t*uplo; beau ot "#te,- --
qU4 lut ti S'juin 1M
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